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COMPTES-RENDUS D’ACTIVITÉS

DES SERVICES DÉLÉGUÉS

1 - PARKINGS

Intervention de Paul EUZIERE,

Président du groupe « Grasse à Tous »

Une première observation : les rapports de la DSP fournis par Vinci, même s’il y a des redites inutiles de l’un à l’autre et des points qui nécessitent des éclaircissements sont, en général, complets.
Ils comportent -ce qui est loin d’être le cas de tous les délégataires- l’ensemble des données qui permettent d’avoir une vision globale de la Délégation de Service Public concernant les parcs de stationnement.

Néanmoins, un certain nombre de réponses que nous donne Vinci ne peuvent être acceptés.

S’agissant, par exemple, des raisons qui expliqueraient la baisse de fréquentation des parkings, les représentants de Vinci ont dit lors de la réunion du 14 octobre, qu’elle serait imputable aux ˝mauvaises conditions météorologiques˝ et ˝aux méduses˝ de l’été 2007 qui auraient poussé les estivants de la Côte à venir à Grasse, situation qui ne se serait pas reproduite en 2008.

Cet argument est tout simplement burlesque, d’abord parce que l’examen des rapports montre que ces baisses n’affectent pas tous les parkings simultanément ; au contraire, elles varient d’un mois à l’autre.
Ce ne sont tout de même pas ˝les méduses˝ qui entrainent des baisses de 13.63% de la fréquentation du parking de la Foux en février 2008, ni de 11.18% en décembre ...

Et à moins que le Vieux-Grasse soit dans un autre hémisphère, on s’explique mal pourquoi, à contrario des trois autres, le parking Hôtel de Ville-Cathédrale, lui, enregistre une hausse annuelle de 20.16% !

Il en va de même pour les fortes chutes de fréquentation de trois des quatre parkings en novembre et décembre 2008.

Les explications varient d’un rapport à l’autre ; mais ce qui serait en cause, c’est ˝l’avancement d’une semaine˝ des deux heures gratuites de stationnement offertes chaque jour pendant les deux semaines précédent Noël.

Là encore, ˝l’explication˝ ne tient pas.

Soyons sérieux !

Cumulée, la fréquentation horaire des quatre parcs : du Cours, Notre Dame des Fleurs, la Foux et Cathédrale était en 2007 de 638 030 véhicules.

En 2008, il y a 16 659 véhicules en moins, soit une moyenne de 2,61% de baisse.

En fait, la baisse est beaucoup plus forte -les rapports le notent- mais elle est marquée par les 2 heures gratuites du samedi qui, évidemment, remplissent les parkings et font augmenter les statistiques de fréquentation.
Ces rapports indiquent donc une baisse de fréquentation qui est préoccupante pour le devenir du Centre-Historique, de ses commerces et activités.
Au vu de ces rapports annuels, on peut d’ailleurs observer -et nous le regrettons mais les chiffres sont là- que l’inauguration et la réouverture du MIP ont été sans effets sur la fréquentation du parking du Cours qui, après avoir enregistré une toute petite hausse de 1,51% en octobre 2008 par rapport à octobre 2007, chute ensuite de 10,30% en novembre et 8,98% en décembre.

Je n’ai cessé de le dire : la municipalité doit entièrement revoir la politique de stationnement à Grasse.

Ce qui implique une politique beaucoup moins complaisante, beaucoup plus exigeante à l’égard de Vinci.
Les résultats cumulés avant impôts pour les quatre parkings délégués à Vinci étaient en 2007 de 629 728 €.

En 2008, ils sont de 599 806 €.
En dépit de la baisse de fréquentation, il s’agit de sommes conséquentes qui vont au groupe Vinci et non au budget de la ville.

Mais ces chiffres sont minorés de façon tout à fait légale.

Ainsi, les ˝charges de structures˝ -c'est-à-dire les ˝frais de siège˝- s’élèvent pour les quatre parkings à un montant de 214 697 € en 2008 (contre 198 184 € en 2007).

Or, on sait que ces frais de siège sont toujours aléatoires, qu’ils doivent être attentivement contrôlés et discutés. Ce qui n’a jamais été le cas à Grasse.

Si les parkings étaient en régie  municipale, non  seulement  la ville bénéficierait de 599 806 € annuels qui figurent dans les résultats, mais s’y ajouteraient évidemment cette dépense inutile et vague de ˝charges de structures˝ de 214 697 € que nous n’aurions pas à payer.

Ce qui fait déjà un total de plus de 814 503 € dont est privée la Ville du fait des contrats d’affermage avec Vinci.
Cela devrait nous inciter à renégocier totalement ces contrats  dans un sens beaucoup plus favorable aux intérêts de la Ville et des Grassois.

Mais une renégociation efficace passe par des dispositions concrètes qu’en dépit de mes demandes depuis des années vous ne voulez pas prendre.

Je réitère donc ces propositions :

1°) Commanditer un audit sur la gestion financière de chaque parking faisant l’objet d’une délégation de Service Public à Vinci.
2°) Se doter d’un groupe de suivi de cette délégation composé d’élus, de juristes et de techniciens qui veille au respect scrupuleux des contrats et qui, le cas échéant, réfléchisse à des alternatives de gestion, en premier lieu à un retour négocié des parkings en régie municipale. Ce qui correspond à l’intérêt de la Ville et des Grassois.
Une dernière observation particulièrement d’actualité.

M. Sarkozy et le gouvernement ont décidé la suppression de la Taxe Professionnelle au 1er janvier 2010.

La Taxe Professionnelle des quatre parkings délégués à Vinci représentait en 2008 : 100 311 €.
Si l’on y ajoute les 25 000 € de la Taxe Professionnelle du parking de La Roque, la Taxe Professionnelle provenant des cinq plus importants parkings grassois s’élevait à 125 311 €.
Comment sera compensée cette perte ? Par qui ? A quelle hauteur ?[image: image1.png]
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